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Un drame sanglant* 
à Nancy 

TKBIS BLESSÉS BIST SB ABEHT 
SUE ABBES JATIOB 

Nancy , 31 ju in . — Un d r a m e sanglant «'est 
léroulé, c e t t e nui t , d a n s le quartier Suint -
Spvre. Deux homme*, Franço is Verrier , a g i 
la 54 ana, manoeuvre à MaJzeville. e t René 
8a«ire, âge d e IX) ans, forain, sans domici le 
ta*, pansant, un peu «près une heure du ma-
fiaa, rue du Moulin, furent M>udaiu e.*.sailli* 
f a r quatre apachee qui le» frappèrent à 
qpupn de couteau. Ion blessant grièvement . 

Aux cr is d m b.ess.'s, le» a g e n t s d e la Suret* 
T^iné et liovhucrar, recoururent, e t se lancè
rent à l«i poursuite d<* meurtr iem dans la 
n ie de la C i a i i t é . L'agent Diné réussit à 
en rejoindre un et. à l 'appréhender. I*e mal
faiteur porta a l'ugent un si violent coup de 
couteau qu'il lui traversa l 'épaule dro i t e ; en 
même temps, l'un do ses compagnons t ira i t 
trois coups de revolver aur l'agent Beyhucrst 
<|U,i accourait au secours de son collègue. 
L«cgent Kcyliucrst l ipuata par cinq coups de 
revolver l u proj iet i le au moins porta, car on 
a relevé des trassu de « u i g dans les rues par 
où n'enfuirent trois des agresseurs qui lâchè
rent pied i n voyant que les agent s se défen
daient . 

Le» deux i>les>os e t l'ego.it D iné furent 
transporté- . I hôpital civil M •iii'omobilo. 
Baziro suctOTiliait ver* cinq heure» du imitin. 
Quant à Ta» k l , aucune de ses blessures n'in-
tier<»so d'organe vital . 

I>.-, • MM rtt irés par le bruit, dos détona
tions, on ' |ui M U M f l'un de., m a l f a i t e u r c|ii 
i U p M ><•• ' «.'•liée* L i a d'eiix iwmiw 
.Vutavn. IS l» peintre , a reconnu é're l'an 
teur du coup, de couteau don no à l o g e n t Diué 
(1 à é té tcrouo. 

L'Exposition Internationale 
du Nord de fa France, à Roubaix 

Le Rég ime des Mines 
LA COMMISSION A ACHEVE 

SES TRAVAUX 

Paris . >i Jfcin. — La Commiss ion tic 
mine-., a dans sa réunion d'aujourd'hui, re 
visé si 'nordonné les dispos i t ions du pro.e 
de loi sur Y régime gênerai des mines . 

M. rloudoint. «l«'-i un- de la Loire, a fait ad 
rO'ttr<- comme adjonction à l'.inn le 15, !'• rt n 
de la loi oc 1S10, qui re< nnii.iît les dioit-- de 
propriéta iresd* là surface ri les règles d'apiès 
le produit des mines <•once- ces. 

M Ajam. rapporteur, deijoscra son projet 
a la rentrée. 

SÉNAT 
6V<rnr«« d* aV«tv*sd>, 21 juin 1911 

MBAHCI DU MATIN 
La séance est ouccr.e .1 t heures et tienne sou» 

a présidence de IL lluhist. 

Li Biâiet fie l'Agriculture 
Le Banal sàsad* IVxatneu des steuwtfoi réservés 

au budy. t d*' l'aspr* uiture. 
sur le chapittu ùtf, poches et pisciculburc, M-

MaUaa, dsclael que nos coins d e s * se uepeu-
pleui; d i.uit s s s lmair m giaad les opérations 
d» pisciculture. D a u i i e part, 11 ynautsa de reir 
v*r le crédit pour les uJiieliurai.ons loreetiores 
qui n est pas que de 14.000 lranca. 

Lt 1»ail«ri tl* I (ii/rc utturt : LUI i+uesUolls sont 
» l'ordre ciu joui, elles locewonc. à o le i clolai une 
solution favorable. 

JSur le aasflsers 15 (profnss*IS départementaux 
s)taassenttas«). M. a t t u a a daSBasda qu'on amé
liore la situation matei 11-lie de ces piotcsseuls. 

H. Lt' O I K U K A N D W U - O S . él mande uu il ne lasse 
pas de politique. Le ministre : .Nous prévoyons 
pour le budget de 1912, un relèvement de éfe.uuU 
francs. 

S i * le chapitre £0, le personnel des écoles pra 
tiques fermes écoles. MM. L'ACHBT, (JAI-VÏT et 
Po i ' i x i demandent qu'on améliore les traitements 
du personnel enseignant. 

Sur le chapitre iii , -M. CHALSEKT, demande ce 
qu'on fera des 300.000 francs disponibles, si l'on 
supprime les trois concours nationaux. 

M. OstDis i.i V n x â i s i On lait en vérité peu 
«le chose pour 1 aericulture ; aussi l'exode des oui 
tivaleiu-s se produit. Le moyeu de l'empêcher t est 
l'exemption du servies militaire en temps de paix 
pour l'aine de S enfants a condition qu'il se ilvre. 
ra a une exploitation agricole. Il famlrait aussi 
accorder le cK%;vc:vement du piincipaJ, du dépôt 

• eur U |.ropri;-le non Béai, et diminuer de 

Aajtarl'kai, jtaéi 22 fia : 
Exposition ovverit de 9 n e w e s d u mat in à 

6 heurtt et demie pour let galeriti; de 9 n e w 
re» du matin à 11 heures, pour les jardins. 

Kntrie : 1 franc; à partir de 7 heures du 
toir, 0 fr. 50. 

Congrès de s Entrepreneurs du Nord de la 
France i 

.4 niirf-'. I l'Bôte) de l'UU, attembUe gtni-
rnlr ,lrt Entrepreneurs du Nord de la France, 
sons ùi pr,si,(e„re de M. Villemin, président 
de lu Fédération nationale des Entrepreneurs 
de Frimer. 

A u n ' Aeur, ,t demie, à l'Exposition, ban
quet an Ilestawant Français; vuite de VEx-
position. 

Expoaltion rétrospective des Beaux-Arts. 
A la Salle municipale des fêles, rue de l'Hos

pice, tous les jours, de 9 heures à 7 heures. En
trée, 1 franc; le vendredi, S francs. Réduc
tion de &.> % pour Jr* porteurs de tickets d* 
l'Exposition Internationale. 

r - p e t l ion-Concours des Arts de la F e m m o ; 

T)r '.) h. du matin <i 6 h. 1/J ,dans le salon 
d'honneur du grand Palais (dernière journée) . 
Entrée : 0 fr. Oil 

Salon de Peinture i 

A l'Hôtel de Ville, de 10 h. à 12 h. 1\9, ti 
de l h. 1/2 à S h., 50 centimes. 

Exposition des peintres de fleuret 
De 10 heures cl 5 neurc», chaque jour, au 

Village Flamand. 

L'Aviation i 
Dr ci heures à S heures, am chi^kp dt 

l'arenue des Villas. 

Le Caalno i 
.4 * k. lit, Vusic-Ball 

Les Ecoles M é n a g è r e s t 

De 0 heures, du matin à C heures et demie. 
I» Ydlane Flamand, l'nion Française de la 

/ « • a r a s e . 

Muslqus : 
< heures et demi 
\rt « Txj. Liberté i 

i kiosque flxi T,or, 
i?out>otj. 

Une heureuse innovation 
.Vin .:e donner salisfactiofl à rie nombreuses 

demandes , il vient d'être créé d e , car tes 
•J abonnement d'entrée à Lima Park, valables 
tous les jours et pour toute la sa ison en ma
tinée et soirée, y compris les soirées de ga 
la, ma lgré l 'augmentat ion , pour ces fêtes du 
Iitix d entrée. 

On peut souscrire des cartes d 'abonnement 
de lu francs, au Crédit du Nord, à -Koubaix , 
rue de la Gare, et dans les succursa les de cet 
é tabl i ssement . Sur re prix, en vue de favo
riser les abonnés de l 'Kxposit ion. il *cta 
consenti aux porteurs de cartes d 'abonnement 
a l 'Exros i t ion et sur présentat ion de leur 
carte d 'abonnement , en souscrivant , une ré
duct ion de ï o p. c. — c'est là une e x c e l l e n t e 
idée. 

v is i teurs au Restaurant Français de l'Exposi
tion 

On avait fait coïncider, avec l 'excursion a 
Roubaix des m e m b r e s du Congrès de l'Indus
trie minérale , l ' inauguration du Palais des 
Mines et de la Métal lurgie qui se trouve dans 
l 'allée des Palais . 

Cette cérémonie a t u lieu vers 3 heures. 
S'adressant à M. E u g è n e Muthon, président 
du Comité d'initiative <îc l 'Expos i t ion , M. 
Viala , président de la Chambre des houil lères 
de France, l'a félicité, et en sa personne tous 
les organisateurs dt l 'Expos i t ion , de l'intérêt 
extrême que présente celle-ci pour ses visi
teurs. Il a exposé ensui te la façon dont a été 
conçue l'installation du Pala i s des Mines et de 
la Métal lurgie . 

Répondant à ce discours , M. F.ugent Ma-
thon a rcmerrié M. Viala et les organi sa teurs 
du Palais des Mines d'avoir ajouté à l'intérêt 
que présente l 'Exposi t ion de Roubaix par 
l' installation du Palais des Mines , t.ui com
porte de précieux e n s e i g n e m e n t s . Il a félicité 
M. R t u m a u x de l 'excel lente disposi t ion de 
cette instal lat ion et a e n g a g é les congres s i s t e s 
à en accomplir la visite. 

Ceux-ci se sont vivement intéressés .\ tous 
les aspects de la vie minière et de l'industrie 
méta l lurg iques , tels qu'ils sont présentés au 
Palais des Mines . 

„ Oemit» «es fêtes dee quartiers de rentre-
••"'• du O i K i i , , , t a, rAbsttdtr. _ Aujourd'hui, 
réunion générale de tons les cafetiers, débitants ae 
poissons et commerçants, chez M. Sereu, cafetier, 
8 » . Qrande-Kue. à s h 1/1 au soir. 
^ W * T T * , L 0 1 - — Mutuelle Wattreleslenne. — La 
Commission administrative prie les sociétaires qui 
ne 1 ont pas encore tait, de aénoser au plus tôt, 
au siea-o de la société, les bulletins signés qui leur 
ont été remis, en vue de recevoir leur adhésion à 
•S.J!?. ""• P ° u r l'eppHcaNon de la loi sur les 
retraites ouvrières et paysannes. Ceux des socié-
K , I , ? Î , q u l n a « r a i e n t pas déposé a la Mairie le 
Duuetin de renseignements demandes par celle-ci. 
peuvent le Joindre aux dits bulletins, le secrétaire 
se enargera de les déposer pour eux à la Mairie. 

TOUROOINO. — Ouvre Teurqusnneiee des Oele-
" 7 •» Vacance». — L'assemblée générale des 
tnemnres de 1 oeuvre tourquennolse des colonies de 
vacances . La Brouette à la Mer . se tiendra le 
i ^ o 2 2 J , , în- à 4 n ' " Précises. 85 bis. rue des 
ursiuines. Les membres de la îoetété Qjil. par er-
iZSL n a u r a l e n t pas reçu de convocation, sont 
%x0? K considérer le présent avis comme en te-
nant lieu, ordre du Jour: Election du Comité 

L e s habitants de la cour ont M e n t e n d u s , * . u n e lettre-de condoleaniws a a n c ^ d * < > « » N j 
m a i s aucun d'eux n'a p u donner le m o i n d r e ' J — » " " " " • « « » •* »«*»* 

CONGO Savon Valssler. 
Sa vogue immense 
Emplit la France. 
Le monde entier. 

Ghronip Locale 

ABONNEZ-VOUS 
la sa ison : 10 francs. 

à L U N A - P A R K . Toute 
9 5 5 ' 

Un grand carrousel 
& l'Exposition de Roubaix 

Le Comité d'Initiative de l 'Exposi t ion du 
Nord de la France, a voté une somme de 
trois mille francs pour l 'organisat ion d'un 
grand carrousel . U n e c o m m i s s i o n spéciale a 
été nommée . El le s'est réunie ces jours der
niers et e l le a décidé de faire courir trois 
épreuves . L a première attelée avec 1.500 fr. 
de prix, la seconde montée avec 500 francs de 
pi ix , et 1% trois ième réservée aux dames , h 
laquel le elle a é g a l e m e n t affecté une s o m m e 
de 500 francs de prix. 

La date cho i s i e est de 30 juil let , de 2 heures 
à S heures du soir. 

N o u s reviendrons sur cette réunion qui est 
appelée à obtenir un succès colossal . 

ioli> 
tiers 1 moitié ou des 

entrevifs. U « ilioils .!«• s 
eapprum-ji en lëjpe» elirreti 
letcrale. aVs* binent.ttioti 
•ee queinji." SSsSjSOS a et» 
tieie puliliqu*' ; fpèd Lie 
aOssi protêt»'1 IK .̂ fovèt 
dont eslrs sont 1 objet de 
etrangeai. 

]je mtmistre La plnpar' 
mande M O n l i l l de Vilia 
eHee c a n c m i « u le miiniti 
le niimaere de I agrii aller» 
cerne las forêt» v r a et ici., 

Lee canoitres b. 9. 13. 16. FA 1È, ot>, M é? 3» 
sont jdtacaes. , 

f^ aaite de La OISCUSSKIII est renvoyée a deux 
bfuree e t dénie . 

> est levée à midi. 

L APRKS-MIDl 

2 iieurm 50 sous la 

chapitres ré-

droite de mutation 
ssion devraient être 

et leduiU en lufne col 
de e>e droits pendant 
LUI crime contre la iur-

u droite. Il faudrait 
contre la dévastation 

la purt des spéculateurs 
ch-i réformes que de-
1̂  sont d ordre fiscal : 
: clfk tilialK-t-s et. non 
La question qui con 

and saaa, 

S E A N C E DK 

La séance est ouverte 
pnailenor de M. Dubost. 

Le .Sénat rontmor l'examen dei 
serves du budget de l'agriculture 

Csur le enaaitre 01. (remonte des Haras), M. 
D B Saim-QtrswTiv. \ient défendre 1 élevage de 
djanieaog, non. seatement dans l'intérêt de notre 
LarmdtrarT. na i s -auesi dans celui de notre cave 
|arie> at^dV notre .artillerie. 

i -#>à 66 sont adoptes. 

lasuS'itilii 
doivent r 

L E C R E D I T A C R t C O L E 
M u \ " LUH'Wx demande dans 
-nisr-i régionales de crédit agricole 

reetrtorr i l'Etat les avances qu'elles en 

'40s* réstosn-ique le délai imparti e s t de 20» 
que le remboursement doit avoir lira

i t . CfeLI 11-demande que la loi sur la répression 
dee-fnjudes'sent strictement appliquée, surtout en 
ceMsAoonosrne les eaux de vie 

MaAlsniier»- chapitres sont adoptés. 

U H U l t i l la Marin 
TjasTliial elbostle la discussion du budget de la 

M. CaAirrsKrs, ras/porteur. —«Je constate avec 
fjéejasir 4a mise en chantier de deux criraasés en 
n o ê e a d e damsautres en 1911. 
JNoos- auiissaa giaéi i.c-d'illuaions qui ont coûte-

i*Jal É saai~iaiii 1 |iiiisi|ii'i Hun nous ont fait tomber 
aavijmtriease rang. 

Rotae-Aotte, > comptait un nombre excessif d'unt-
ne'valeur militaire. Sous l'inllaence 
1 broyante que sérieuse, nous avons 

e t de croiseurs non protégés et de pe-
titsrtorpilleurs 

\JL, jstacarité Oe notre situation résulte aussi de 
cavque nous avons maintenu nos crédite antérieurs 
• VO wàlli alors que les autres pays dépensent 

6QT>ou600 millions et l'Angleterre plus d'un mil
ita*!. 

Notre budget de cette année est de 400 millions. 
Nous restons encore au dessous des autres puis 

tances, mais si notre marine a mérité des cnt l . 
unes an oontt de vue administratif, elle n'a jamais 
éas-distancée au point de vue de la valeur du per. 
eonnei. 

tEn outre, nous rxiesédons une incomparable su
périorité dans la navigation sous marine. 

iM. M T a a v n c u c demande au ministre le» ré-
Tormee qu'il compte faire dans l'administration 
centrale pour remédier i l'incohérence qui y régne 
d s t m s si longtemps. 

M. Fourni demande si nos arsenaux sont en état 
de construire les grosses unités navales et estima 
ajue leur ootillage a besoin d'être perfeetionif* 

La suite de la discussion est renvoyés i jeodl 
pwtin. 

U eeanoe est levée à 7 beures 90. 

lit Mmkrft du Cugréi se t'hKJttrft minérale 
i Rgiiiii 

L'inauguration du Palais l'es Minas 
et i i la MétalHjfBji 

L e s m e m b r e s du C o n g r è s de l'Industrie mi
nérale qui s e s t tenu à Douai c e s jours der
niers , se sont rendus à Roubaix , mercredi ma
tin, au nombre de phi-, de deux c e n t s , dans 
le but d'y accomplir la Visite d< plus ieurs 
us ines et de parcourir l 'Expos i t ion Interna
t ionale du N o r d de la France. 

Sou> la conduite du président du CongTès, 
M. Tauz in , inspecteur généra l d e s m i n e s , i ls 
ont d'abord vis i té en détail le p e i g n a g e des 
MM. Alfred Motte et O e , rue d 'Avelghem. 

Ils- ont é té reçus par M. E u g è n e Motte , 
maire de Koubaix , qui leur a fait part de s 
regrets de l 'administrat ion munècipaic de ne 
pouvoir recevoir les c o n g r e s s i s t e s de l'indus
trie minérale U l'Hôtel de Vi l l e , e n raison dur 
deuil qui la frappe par la mort de M. E d o u a r d ' 
Rousse l . 

Se faisant l'interpréta de tous ses c o l l è g u e s , 
M. Ki-umaux. directeur généra l des m i n e s de 
l . e n - , a exprimé a M. E u g è n e Motte k s vives 
condo léances d e s m e m b r e s du C o n g r è s . 

Ceux ci se sont rendus , e n sortant de l 'usine 
d e la rue d'Avelg+iem. à la filature de coton 
de MM Etienne Motte et Cié , rue d'Alger , 
qu' i ls uni é g a l e m e n t vis i tée . 

Ensuit'- , vers midi , la caravane e s t descen
due sur la C r a n d ' P l a c e et, de là, est entrée à 
l 'Hôtel de Vil le , que k s c o n g r e s s i s t e s o n t | t 
parcouru, admirant ses proport ions g r a n - ' 
d i o s e s et bien e n rapport avec la pu i s sance 
économique de Koubaix. 

A une heure , un déjeuner réunissai t nos 

Au Champ slviatien de Roubaix 
L'ETAPE BRUXELLES-ROUBAIX 
REPORTÉE AU LUNDI 26 JUIN 

L a tempête , qui sévit depuis p lus ieurs 
JOUTS apporte dans le Circuit Européen un 
c h a n g e m e n t que les R o u b a i s i e n s , seront les 
premiers à déplorer, car ils les privera d'as
s ister d i m a n c h e à l 'atterrissage de l 'héroïque 
r l i a langc d'aviation prenant part à cette 
épreuve. En effet, le Comité d'aviation a été 
off iciel lement av i sé que. par suite do la per
s i s tance du mauva i s t e m p s , toutes les épreu
ves du Circuit se trouvaient retardées de 
vingt-quatre heures et que , par conséquent , 
les arrivées à Roubaix , auraient lieu lundi 26 
ju in , au lieu d u d imanche 25. N o u s regret
tons v ivement ce contre - t emps qui met à bas 
bien des projets et anéantit b ien des espé
rances. Mais il faut faire contre mauvaise 
fortune bon cœur. En reculant d'un iour les 
étapes qui restent à parcourir, on a obéi , dé
clarent l es organ i sa teurs , à u n e quest ion de 
haute consc i ence ; c e serait , en efft, un cr ime 
que de livrer, de g a i t é - d e cœur , de s h o m m e s , 
que lque courageux qu'ils so ient , à la fureur 
a v e u g l e des é l ément s décha înés . 

Si Roubaix ne voit p a s l e s cé lèbres avia--
teurs , d i m a n c h e prochain , il aura d w m o i n s 
le plais ir d 'ass i s ter lundi à leur arrivée et 
mardi à leur départ pour Cala i s . 

T o u t e s les m e s u r e s pr ises pour le 25, s e 
trouvent , de c e fait, reportées au 26. Au sujet 
d u serv ice d'ordre, u n e dé l éga t ion de pet i ts 
c o m m e r ç a n t s u fait de s d é m a r c h e s en v u e 
d'obtenir que Mes échoppes et buvettes instal
l é e s ' l e l o n g de l'avenue des Villas,^ puis sent 

«rester ouvertes . N o u s s o m m e s il m ê m e d'an-
noocer<que<dans les mesures d'ordre d é c i d é e s 
par l e représentant du min i s tère d e l'Intérieur, 
il a été. convenu que l e s trottoirs seraient lais
s é s l ibres , que seule la c h a u s s é e serait dé-

l b l a y é e .atin<de faciliter la circulat ion pour les 
pié tons et les voitures qui s e rendront au 

^Champ d'Aviation. 
L e s magni f iques performances accompl i e s 

par les vai l lants pi lotes du Circuit Européen 
ndiquent. que , sans acc idents qu'on ne peut 

ROUBAIX 
Aajnri'M, jêuéi 22 juin : 
Soleil: lerer: S h. 58; coucher: g h.i.5. 
I.une- dernier quartier du 19: nouvelle le 96. 
Aujourd'hui SI l'aulin; demain: S7 Félix. 
De neuf à dix hemcn et demie, caisxr d'épargne. 
A neuf heure», tribunal de xtrn^e police. 
D'une heure à deux heure», vint* à l'Hôpital. 
De deux à truat-'c heure», visite des Musée». 
Exposition internationale de Foubaix. ( Voir 

notre rubrique spéciale: Exposition). 

Le Congrès trimestriel de la Fédération 
da la Jaunisse Catholique de Roubaix 

inuit - iueri i t . t|"" , mmmt «.».. •«••"•-- • i— - '. 
prévoir a l 'avance , tous ceux qui sont arrivés 

„à L i è g e , arriveront é g a l e m e n t ;V Roubaix . Pré-
Vparons-nous donc à acc lamer ces intrépides 
c h a m p i o n s de l'air que les difficultés de la 
route nous rendent p lus sympath iques encore. 

PLANS deROUBAIX 
Nouvel le éd i t i on , contenant l ' indicat ion-dee 

>ruea leaeplub recentra en vento aux librairie» 
fidu Journal de Roubaix, " 1 , Grande-Rue, 

R o o b a i x , e t - 3 3 , ruo C W n o t , Tourcoing . B l â l 

B L O C - N O T E S 

C H A U S S U R E S 
Avec la cravate et le c h a p e a u , la chaussure 

e-t u n des é léments . e ssenr ie l s»de*(U. to i le t tc . 
Ayez u n habi l lement de • la• dernière mode , si 
votre chapeau est d é m o d é , v o u s ' a v e z l'air de*" 
revenir de Ponto i se et si vos bott ines sont 
érulées , vous r e s s e m b l e r a un va-nu i ieds en
dimanché . Les- g e n s s imple s s e contentent 
d'avoir une .pa ire ou deux d e chaussures à la 
fois. Mais les rois et k s e m p e r e u r s , les fashio-
nabies et les- g e n s d a n s le train, ont toujours 
un assort iment c o n s i d é r a b k de toutes sortes 
de bot t ines . Us c h a n g e n t p lus i eurs f o i s , par 
jour, suivant qu' i ls sont a-la ville ou à l a c a m -

jipagne, qu'i l es t mat in ou qu'i l e s t soir, qu'i l 
«fait b e a u ou qu'il pleut. 

A u s s i , n 'es t p a s cl ient qui veut des'-fcottiers 
dont l a r e n o m m é e r è g n e sur l e s . grands bou-
•lcvarels. Jugez-en par l e prospectus réclame' 
suivant : 

RluLIMENT rOCB iTRE CIIUT DI LA MAISON 
,o ir- .st créé u n modè le de forme pour cha

que c l ient ; 
2° Jusqu'à complète sat i s fact ion , les chaus 

sures d ' e s s a y a g e sont aux fra i s .de la, mai son ; 
3° Prix à partir de 100 francs la paire,- s a n s 

aucune garni ture ; 
4° L a c o m m a n d e se c o m p o s e de : dix pa ires 

de c h a u s s u r e s , d ix paires d'embauchoirs , soi
xante paires de bas assort is aux n u a n c e s des 
chaussures , une mal le pour les d i t e s c h a u s 
sures , bouc les et autres accesso ires ; 

50 Déposer 3.000 francs c o m m e garant i e et 
à valoir sur la c o m m a n d e ; 

6° Les pa iements sont au comptant . 
Si j a m a i s vous êtes .\ Paris et que vous 

ayex beso in d'une paire de lacets , je ne v o u s 
e n g a g e pas à l 'acheter, dans cette m a i s o n , 
car pour l 'obtenir, v o u s scr i e i s a n s doute obli
g é d'acheter les dix paires de chaussures , l e s 
dix paires d 'embauchoirs (voir p lus haut) . C e 
sont des lacets qui vous coûteraient cher 1 — 
E D . P. 

<vail mercrcdi*mat in . L e s - g r é v i s t e s n'ont p a s , 
i o b t e n u le m i n i m u m de salaire qu'ils deman
daient , mai s i l s ont cependant obtenu de no
tables a u g m e n t a t i o n s . 

.«». . 

Les Orages 
EN BELCIQUE 

} A u cours de l'orage qui a éc laté hier après-
midi à Bruxel les , la foudre e s t tombée sur la 
maison de c a m p a g n e de ^ H o y o i s , c h a u s s é e 

. d e Louvain , â Schacrbeek. L a toiture a été 
Çtbrêchée. I)ans+la cu i s ine , tout a été renver

sé.' U n e femme qui était o c c u p é e à faire sa 
less ive d a n s - c e t t e - p l a c e , a ressent i une forte 

"secousse , mai s n'a pas été b l e s s é e . E n s u i t e , 
la foudre est ressort ie .par le jardin s a n s oc-

•4casionner*d'autres d é g â t s . 
Ruc*Lé.opold ,»à .Laekcn, la foudre e s t tom-

3oée<sur- latmaison d e M. Declereq, in spec teur 
,de pol ice .^Le fluide, après avoir fait u n trou 
idansila-Uoittrrc, a - p é n é t r é dans la c h e m i n é e 

qui a "été c o m p l è t e m e n t détruite . M m e D e -
c l e r c i j . c f s a fille, qui se trouvaient , la pre
mière dans la cu i s ine , la deux ième dans u n e 
chambre du p r e m k r é t a g e , ont é té renversés 
et o n t e u la figure c o m p l è t e m e n t - n o i r c i e par 

,1a s u i e tombée de la cfceminéc. A u c u n e d'el les , 
•heureusement , n'a été b k s s é c sér ieusement . 

La foudre e s t sort ie ensui te par la fenêtre 
donnant sur le jardin. 

U n vois in de M. Dec l errq . M. Drab , maré-
cbal-ferrant, qui se trouvait d a n s la cour, a 
été éga lement projeté sur le sol. On peut dire 
que l es trois personnes e n ques t ion l'ont 
échappé bel le . 

L E S G R È V E S 
A L I L L E 

Chez le* marbrier* 
Les marbriers en grt»* ont repris le 

CONFÉRENCE DE M. VICTOR DILIGENT 
SUR LA LOI DES RETRAITES 

OUVRIÈRES 
La Fédérat ion dp la Jeunesse Catholique, d e 

Roubaix ot d e ses c a n t o n s t e n a i t , mercredi 
soir , à huit heures e t d e m i e , d a n s la sal le 
de la Maison des Œ u v r e s , rue du Vie i l -
Abreuvoir , son congrès tr imestr ie l . El le avai t 
demande- à c e t t e occas ion, à M. Victor Di l i 
gent , avocat à Roubaix , u n e conférence sur 
1A loi des retraitée ouvrières , autour do la
quel le une act ive propagande, s ' impose en 
raison do la d a t e t rès prochaine d é son appli
ca t ion . 

Cn a u d i t o i r e par t i cu l i èrement nombreux 
étnit venu à ce t t e réunion que prés idait M. 
René Derreumaux , prés ident de la Fédéra
t ion , en touré de M. l'abbé Pascal', aumônier , 
et d o M. Pierre Dhel lemmes. 

L e conférencier commença sa causer io e n 
rappelant dans quel les condi t ions fu t vo tée 
c e t t e fameuse loi lu Chambre e n v o y a au 
iSénat un projet mal é tudié (bien qu'il t ra înâ t ' 
depu i s '20 ans) j u s t e « v a u t les é lect ions gé
nérales d e 1900. Oe projet prévoyai t une 
charge do 850 mil l ions. Le S é n a t a t t e n d i t 
q u a t r e ans avant do l 'examiner e t un moment ' 
a v a n t les é l ec t ions d e 1910 i l v renvoya à l a 
Chambre lo projet c o m p l è t e m e n t bouleversé. 
e t ne prévoyant p lus q u ' u n e oliargo de:."30Q.' 
mil l ions , l i a Chambre, pour aboutir a v a n t -
lés é l ec t ions , v o t a les y e u x fermés.; E t c'est . 
a ins i q u e la loi garde t o u t e s le» imperfect ions 
qu'on lui a rej: roehées. 

L'orateur exp l ique alors les pr inc ipes sur 
lesquels les re t ra i t e s d e v r a i e n t ê t re basées. 

L e * cathol iques soc iaux, dan» leurs S e m a i n e s 
sociales , e x p l i q u e n t qu'en pr inc ipe la re tra i te 
n'ast q u ' u n e port ion différée d u sa la ire , c'est-
à-dire q u e celui-ci d o i t ê t r e suffisant pour 
l a cons t i tuer . Elle s e r a i t donc a ins i à la 
charge d e l 'employeur qui d o n n e c e salaire . 

M a i s les réformes do ivent ê tre fa i tes su i 
v a n t c e que la jus t i ce c o m m a n d e <-t c e que 

"les possibi l i tés permet tent . Celles-ici s o n t te l l es 
Actuel lement que la tr ip le in tervent ion d e 
l'ouvrier, d u patron e t d e l 'Etat semble la 
so lut ion la plus i m m é d i a t e m e n t prat ique e t -
réal iste . 

Les retraites- a u r a i e n t dû é t r o basées sur 
ffi a u t r e pr inc ipe : la proport ionnal i té a v e c 

•U» aaWaaa et, ia mortrdité professionnel le . 
^B'uno part , les profess ions sont, plus ou moins-
dangereuse» et l'agi- do jouissance d o i t ê t r e 
fixé par profess ion, su ivant l<i morta l i t é d e 
chaque profession e t non pas, connue on l'a 
f a i t , su ivant la morta l i t é m o y e n n e d e tous 
les habitants-. 

D ' a u t r e part , les sa la ires s o n t t rès v a r i o -
bjes. U n versement d e 9 francs est- plus oné
reux pour ceux qui gagnent 4 francs par jour 

;que pour ceux qui en g a g n e n t 9, e-t le t a u x i 
'de l a retraite^ à supposer qu'il' pu isse suffire' 
à eeux qui no s o n t pas hab i tués à recevoir des 

•salaires assez "élevé*, ne correspond plus auix 
Ihabi tudes d e v i e prises par les ouvr iers d e 
cer ta ines professions, les l inotypis tes , par 
exemple , qui reço ivent des sa la ires quot id ien» 
beaucoup plus for t* quo ceux d o la p lupar t 

•des a u t r e s ouvriers . 

Lo 1 conférencier justif ie icnsuite. lo-cprincipe.) 
'de l 'obl igation. L 'Eta t a- i 'e d e v o i r t d e sau-
v e g a r d e r i a jus t i ce e t les intérêtsedes faibles. 
C'est aussi un in térê t -pour lui de ne«pas a v o i r 
à charge des v ieux mendiants . L'obl igat ion 
seule permet d e fa ire u n e réforme sérieuse . 

M. Di l igent é t u d i e alors les principales d i s - t 

•posit ions l é g a l e s . a u p o i n t d e vue de s verse
ments , d e leur»"taux, des caisses admises à 

Mes fc-cevoir. 
t E n terminant , le conférencier d e m a n d e à 

tous ses a u d i t e u r s qui sont assujet t i s à l'a loi 
do s'y conformer d e bon cœur. S a n s ê tre par
fai te , la loi est bonne. E l l e appl ique d'ai l leurs 
des principes essent ie l l ement chrét iens d e fra
tern i té e t de just ice . C e s t donc un devoir d'y 
collaborer. 

Un échange d e vues des plus an imes s u i v i t 
la conférence et M. R e n é D e r r e u m a u x , avant 
de lever la séance , remercia M. Vic tor Di l i 
gent de son intéressante causer ie . 

rense ignement permettant de découvrir l es 
coupables . 

U n e équipe d'ouvriers t é l égraphis tes a été 
chargée d'opérer les réparations. Le service 
a é té rétabli dans k courant de l'après-midi. 

Dna plainta an captation d'hénUga 
DEUX PERQUISITIONS 

L e Parquet de Lil le était sais i r é c e m m e n t 
d'une plainte e n captation d'héri tage . Cette 
pla inte émanai t d'une jeune Rouba i s i enne , 
M l k Julia Vanlaethan. 

M. De la lé , j u g e d'instruction, fut chaTgé 
de l ' information de cette dél icate affaire. Ce 
magis trat a e n v o y é à Roubaix, une c o m m i s 
sion rogatoire. 

En exécut ion de ce mandat judiciaire, M. 
Grimaldi , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 5e ar
rondissement , a perquis i t ionné mercredi ma
tin dans deux m a i s o n s , rue des F o s s é s et rue 
Levcrrier. cour Bernard-Spriet . 

L a première perquis i t ion n'a donné a u c u n 
résultat. L a seconde a a m e n é la découverte 
de deux .coffrets, l 'un e n bo i s , l 'autre métal
l ique, contenant ensemble pour environ 
o u i n z e mi l le francs de bijoux e t de ,va leurs di
verses , parmi lesquel les un lot d 'obl igat ions 
de la ville de Gand. Ces coffrets ont été pla
cés sOus scel lés et adres sé s au Parquet. 

L' instruct ion cherchera à établir la pro
venance des bijoux et des valeurs , afin de sa
voir si e l les appart iennent h l 'héritage de 
Mlle Vanlaethan. 

ses aux g y m n a s t e s dans la préparation de l'U'ih.-iuv Florin, fabricants , rue- C u v e ! 
^e concours , une c o m m i s s i o n examinera la 
poss ibi l i té de faire coïncider k concours d*Ar-
ment ières avec un déplacement de ton'c la c -
"iété vers u n e p lage française , c o m m e il 

Communicat ion» 
ROUBAIX. — Phllharmanle du Freeney. — Au

jourd'hui jeudi « courant, à 8 h. 3/4. répétition 
générale po»r tous les musiciens, tambours et 
clairons. 

Aeseeiatlen de l'éaele de la rue Bretin. — 
En raison de la mort du regretté président d'hon
neur M. Edouard Roussel, la réunion mensuelle 
qui devait avoir lieu àunasiche, -25 Juin, à l t h, 
du matin, est reporta* au dimanche suivant, 3 
Juillet, à la même heure. 

Amicale Phete. — La société organise, à la 
date du 14 Juillet, une excursion à Bruges. Elle 
Invite les amateurs et amis qui voudront profiter 
des prix réduits, de bien vouloir se taire Inscrire 
avant le 10 juillet, ou envoyer leurs adhésions au 
secrétaire général. 1, rue de Ul le . 

Quatre-vingts filt téléphoniques 
sent coupés rue du Bois 

LES COUPABLES S0MT IHC0HHUS 

D e nombreux abonnés au té léphone des 
quartiers du Tr ichon et de l 'Epeule , ont été 
privés mercredi dans la mat inée de leur c o m 
municat ion . 

Le personnel de l 'Hôtel 3 e s P o s t e s , infor
m é , s e mit e n devoir de découvrir la c a u s e 
de cette interruption ; après bien d e s recher
c h e s , il fut constaté que 80 fils t é l éphoniques 
qui sont at tachés à la herse de la toiture 
d e l 'école c o m m u n a l e de la rue du B o i s , 
avaient été coupés au pied de la herse . 

Les saboteurs , pour se rendre au s o m m e t 
de l'école, avaient p a s s é par la cour D u b o s -
quet , qui e s t vo is ine de l 'école ; puis , e n fai
sant s a n s doute , la courte échel le , ils étaient 
parvenus à sais ir l 'échel le en fer qui est scel
lée sur la murai l le et qui m è n e sur la toiture 
à u n e hauteur d'une v ingta ine de mètres . 
Avant d e quitter le sommet du bât iment , l es 
saboteurs avaient arboré un drapeau rouge 
sur lequel i l s avaient placé le journal s L a 
Guerre Socia le s. 

M. Del te i l , c o m m i s s a i r e de police du 2e 
arrondissement , informé de cet acte de sa
botage , a immédia tement ouvert une enquête . 

cours de la réunion, M. Ch. Weill a vivante 
Y-licité le prés ident , M. Alfred Mette , du su 
rès qu'il vient de remporter d imanche d e m i • 
1 Par is , c n enlevant br i l lamment , une fois d 

'us. le championnat de France du s a u t > o 
longueur. En quelques mot s , il a dit la s- ti' • 
faction des g y m n a s t e s d'avoir rour l ' g u 'e-
r-.n nTésidcnt qui sait si bien joindre 1 e- em; l e 

u précepte et donné l'eattirancit .tic ci u • ''' 
auront toujours d i g n e m e n t soutenir . cou 

naraison avec les mei l leurs . M. Mot te , . en re
merc iant - le vice-président de s é l o g e s qui ve
na ient -de lui être adressés , a dit combien il 
était touché de la sympath ie que lui témoi
gnent à tout m o m e n t les g y m n a s t e s qui peu
vent être a s surés de la réciprocité. 

A P P E L AU B O N S E N S . — Tout le monda 
sait , gr.ice aux progrès de la sc ience , que 
les maladies de la peau, ne proviennent pas 
toutesrd'une c a u s e interne et qu'il y en a un 
grand nombre qui sont d u e s à des altérations 
et à des inf lammations propres à la peau. 
D a n s c e s c a s , le s imple bon sens doit dicter 
l'emploi du. C a d u m , la nouvel le découverte 
médica le dont l ' é loge n'est plus à faire. 
Cadum agi t avec une telle rapidité et une 
tel le efficacité qu 'en que lques jours ou « n 
quelques s e m a i n e s , se lon la grav i té du c a s , 

' il transforme la peau la plus malade e t l a p lus 
infectée e n u n e peau sa ine , l i s se et éclatante . 
Il e s t l 'ennemi mortel des affections te l les 
q u e : e c z é m a , boutons , herpès , urt icaire , 
dartres écorchures , pelade, pe l l icules , pustu
le s , g o u r m e , e t c . . T o u t e s pharmac ies 50 c. 
la boi te d 'es sa i e t 1 fr. g r a n d e botte. 6025a 

LE C O M I T E O E LA 8 0 C I Ê T * « L E T I R 
N A T I O N A L O E R O U B A I X s nous prie d'in
sérer la note su ivante : 

Dans sa dernière réunion, le Comité du Tir 
National a été. amené à examiner 3a situation f s ite 
i la Société du Congres de préparation militaire 
t«nu. à Roubaix les 30, 21 et 22 mai dernier. 

Le Président a rappelé q u i l'assamMée géné
rale des Sociétés de préparation militaire tenue 
ù Paria, en novembre 1910, il avait pris l'ini
tiative d» solliciter pour notre ville l'honneur 
d organiser un Congrès national en 1911 et qu'il 
avait rencontré de l a part des représentants de 
certaines sociétés roubaisiennes une hostilité mar-auée. Il a ensuite expoa» qu'après un échange 

'observations, le* Sociétés de préparation mili
taire de Roubaix avaient été chargées de ee Con
grès et que dans cette manifestation qui vient 
d'avoir lieu, le Tir National ne «es t pas vu 
attribuer la place qui lui revenait. 

Ayant pris connsrssance à la suite de ces dé
clarations dea différents documents qui lui ont 
été représentés, le Comité a résolu de rendre pu
blique 1* protestation de son Président qu'il fait 
sienne. . . . 

11 s'étonne, de ee que, soit dans les communi-
quésr*faits à la presse locale, soit dans des pu
blications spéciales, il ait été fait mention dea 

• eiflfoTts accwnplis-par tontes les sociétés locales, 
• sauftde-ceux pourtanti-réels du Tir National, qui 
•a offert«son standspour le concours de tir, e t 
idoiitvplusieiiTS' membres ont participé à Vorg»-
niaatiou d e s e f é t e s e t des-concours; que dés pho
tographies dee différents groupemanta roubaisiens 
et de^nombreuses personnalités, <on6ée» aux jour
naux, aient été exclus syetSmatiquement le Tir 
National, dont le stand, à tout le moins, aurait 
pu parmi elles figurer dignement. 

Qu'enfin, dans ces communié/nés,,son président, 
>M. Victor Renard, ait-été*privé du titre qui lui 
:est»le»plus cher entre tous, celui de Président du 
B Tir "National, partout où il a été impossible 
"d'éviter.saidésignation, notamment dans le livret-

programme. 
Le Comité regrette de trouver, dans ces diffé

rents faits, 1a marque d'intentions fâcheuses à 
l'égaua*du-Tir National; e t cette impression lui 
est d'autant plus douloureuse qu'à maintes repri
ses il a fait appel ù la bonne camaraderie qui 
doit ou devrait exister entre tous ceux qui se 
sont donné pour but de préparer des hommes au 
pays. 

E X P O S I T I O N , D E R O U B A I X . — E n visi-
tant i l e VIMage Flamand), ne manquez pas 
d aller*entendre à c La Fami l le s , le p iano 
électrique • .Plwnol lazt >, de la m a i s o n Serépel , 
: j 8 , Grande-Rue , Roubaix . T é l . 21.12. n o l 

L E S F E T E S D E 8 Q U A R T I E R S D E 
L ' E P E U L E E T D E L ' A L O U E T T E . — N o u s 
voic i à la veil le des ré jou i s sances qui seront 
d o n n é e s le 25 juin dans les populeux quartiers 
de l 'Epeule et d e J ' A l o u e t t e e t pour le succès 
desque l l e s le c o m i t é organisateur n 'a rien 
n é g l i g é , a ins i q u ' e n t é m o i g n e , d'ail leurs, un 
programme s o i g n e u s e m e n t élaboré et que 
nous publ ierons s o u s peu . 

En raison de l ' importance de ces fê tes , u n e 
réunion g é n é r a i t des c o m m e r ç a n t s et débi
tants des deux quartiers a e u lieu mercredi 
soir, à 9 heures , c h e i M .El le Cat teau , a n g l e 
des rues de l'Epeule et Watt , s o u s la prési
d e n c e de M. H. Desbarb ieux , qui avait à s e s 
cô tés ' l e s membres du comité . 

En ouvrant la séance , M. l e président an
nonce a l 'ass i s tance qu'auss i tô t qu'il eut c o n 
na i s sance de la fin tragique du sympath ique 
président d 'honneur, M. Edouard Rousse l , il 
se rendit, a c c o m p a g n é de M. E . D u b u s , vice-
président , au domic i le du défunt, pour expri
mer à la famil le les condoléances du comité 
et des adhérents . M. Desbarb ieux , v is-à-vis 
d u deuil c rue l qui frappe les deux quartiers d t 
l'Epeule et de l 'Alouette , s'est mi s à l'entière 
d i spos i t ion des m e m b r e s de la fami l le de M. 
Edouard 1 'Roussel dans- l e cas où i l s jugeraient 
a propos de remettre la fête. Il fut répondu 
à ces m e s s i e u r s que si M. Edouard Roussel 
était là pour répondre, il dirait de ne rien 
c h a n g e r aux d i spos i t ions qui ont é té prises , 
e t que le comi té devait par conséquent laisser 
subs i s ter les c h o s e s . 

M. le président a proposé à l 'assemblée de 
lever la séance e n s i g n e de deuil , c e qui a été 
approuvé à l 'unanimité . Il a été décidé, e n 
outre, que M. le secrétaire généra l ' adresse
rait off iciel lement à M m e Edouard Rousse l 

de s c o m m e r ç a n t s et adhérents <JM qptvnçs* 
de l 'Epeule et de l'Alouette. % 

H A L L E F L I P O Vente à prix avanta*W»x 
fruits à conf i tures pr imeurs . 90* 

LE V O L D ' U N C H A S S I S D ' A U T O . «*• 
S o u s - c e t t e rubrique nous avons_ re la t é OéT* 
quelques jours , qu 'un chauffeur "avait d J a p f U 
avec un c h â s s i s d'auto, qu'i l avait eté-chOITJf 
peur son patron d'aller reprendre d a n s « " * 
maison où iLrétmt e n réparation. 

M. Henri- Causant, 27 a n s , le cha«tTeeJr.ea 
ques t ion , • d e u m m a r t * r u e d u Pare , q, a >*S*" 
g n é "RuuhJix. H n o u s prie de déclarer q w / » 
a tout s i m p l e m e n t é té v ic t ime d 'une p a a a c 
en pleine campa<rne et s'est troswé dajaVRim-
possibi l i té d'avertir son patron , M. CouiloMi 
confect ionneur, boulevard de Cambrai . II-MI 
s'agit donc p a s , a-t-il a jouté , de fug l ie , e n 
core moins de vol. 
et P ê c h e s. 9Êt9 

A L ' E X P O S I T I O N . — M a m a n s ! aux e n 
fants s a g e s faites vis i ter le paviBoi» e C h a s s a 

C O U P O N S . — Mess ieurs M. Masaina a f O » 
Martin, c h a n g e u r s , 6 , rue d e la G a r e , '9me • 
baix, parent dès maintenant tous les «onpoejeJ _ 
à échéance du 1" 'Juilietfedont t e t a n * « e t 
connu. 

Ils rappellent a u x , c a p i t a l i s t e . . < u e te vtVifi-
cation de^tfrajjjes e*t~faite avec te FIOSMUMIIII 
soin, ce qui"évite de9 pertes daimérèas . - « « M 

R E N V E R S E E PAR U N C Y C L I S T E , — 
Mlle Marie Semoui l le , g o u v e r n a n t e che». M-
Louis Eckmarm, assureur, a é*é- -renversé*, 
Grande-Rue, par un cycl iste . Transpor tée .» 
'la pharmacie de M. Georges D e s c h o d t , « f t e . . 
fut pansée , puis e x a m i n é e , au dispensa ire d » ' -
la rue du Vieil-Abreuvoir par M. le docresir 
Dispa. Le praticien a c o n s t a t é u n e plaie / 'à 
l'nrca 'e sourcil ière gauche et une luTmtiooSKi 
bras droit. 

VOULEZ-VOUS"être*,Mal«.re-du f-owMUchte-
tez l 'extincteur ' Dana» . Essa i au ffré du " 
client. Référ. Rens-ig*»;- Direction d u ï N o r d , 
v rue s le la Gase, Kombaiv. oafar 

' R' L i t PAR D E L'EMU C H A U D * . — 

LA D E L E G A T I O N DE LA « RO'JBAI-
S I E N N E 1 1 A LA F E T E F E D E R A L E D F 
C A E N . — Malgré tout son rlcsTr ''e répondre 
à l'appel de l 'Union de France, le Comité de 
notre soc iété munic ipale a dû, après examen 
des différentes ra i sons , renoncer à sa .part ic i -
nation à la fête fédérale de Caen . qui est re
m i s e aux 15 e t 16 juillet. U n e délérration ci-
cinq m e m b r e s a été d é s i g n é e pour représenter 
la sect ion. Pour c o m p e n s e r les efforts impo- \ Onns' la salle .de, rejordar^We-; .é tabl issements 

, ! 'ua« 
ouvrières M"' Marie Vandexaste l , . tfée 

>'. 14 ans , demeurant rue de la F o s s e - a « x -
i l i ê n e s . cour rie l'Aigle d'Or. 30, e s t t o n * * 

iiortart un seatt d'eau 
té fait l 'année dernière, pour '"stende. X-vJ M V- docteur^ Vanîaer , a constaté des brô-

lures çV deuxième dejrré de la face in terne 
'v la ïambe Fauche. Il 3 prescrit à la ieune 

cnvrièr- 'm,-, èer i : " c - 'V rvruy-

s e » 

PETITS JAMBONS, cuits <t dé***s*«,Jfl 
iilte. M » spéc. 100, r. de Lannoy. Té ' . ,jjs. 

tess 
COUP DE BRUS DC CHASSE. 

:»rand -le MM. A. Dut •• •• Moreeh , f»ba*-
rant t . boul<-vard G M r'm tt.c M . Ju le s Rarbe, 
. c- : de 36 a n - , d.- «.mr;cn> r.u-to-t Li l lo is , à 
'.Vattrc!os ,a été b V W ;,n-rxmcr dro i t -par l e 
bras de chasse de son méttet . 

L'ouvrier-qui a le nouce g a u c h e l u x é a e n 
outre •• une fracture du premier m i t a c a r r i e n . 
M. le docteur Majlard qui lui a donné l e s 
premiers so ins a prescrit au b l e s s é v ingt j o u r s 
de repos. 

Ils sont vraiment B E A U X , N O U V E A U X 
ET P A S C H E R S , L E S L U S T R E S et A P P A 
R E I L S (Tau-électricité) , vendais c h e z D E S 
OLEE FI»' RES et C", U , R U E DU C U R E , 
à R O U B A I X . 15 % M O I N S C H E R qu'ail* 
leurs . R E C H A U D S , F O Y E R S - C U I S I N I E R E * 
A C A l . — E N T R E E L I B R E . g , g s 

E N T R E P R I S E S E P E I N T U R E « V I T R E 
RIE. Forfaits . Dev i s . L é o n Gocaetcux . roe A s 
Luxembourg , oa Té l . 30.30, Roubaix. en» 

LE D A N C E R D E S E C H E L L E S . — L » 
m a g a s i n i e r de M. H. Mathon Itertrand, n é 
gociant en la ines , rue des Fabr icants , -s!est 
b les sée e n tombant d 'une échel le d a r * tes 
bureaux. , 

M le docteur Faidberbe a cons ta té q u e te 
blessé , M. Franço i s Bouz in , ; \ge -de- «i,-
s'était fracturé ufle edte, au -niveau 
tilagjes et fait de s c o n t u s i o n s murtisasu 

Le Messe qui habite rue Pasteur , à M o u -
vaux, devra chômer v i n g t jours . 

V I L L E C I A T E U R S ! A « e z à Middetxerke. aOmio. 
d'Ortenda. Voyei M - Soetans ; Agence iamwbilièra) 
pour l'achat, la location p ——•yirrasnu graCuita. 

T O M B E E D A N S U N E C O U » . _ U n e o u 
vrière doubleusc de l ' é tab l i s sement de M M . 
César et Joseph Pol let , fabricants , rue N a i n j 
M"* Phi lomène Segard , â g é e d e 53 m i s , d e 
meurant rue S'-Louis , cour Scsepet , 9 , e s t 
t o m b é e d a n s la cour de l 'us ine-et s'est b l e s s é e 
au g e n o u g a u c h e . 

D'après M. le docteur R o u s s e a u , l 'ouvrière 
devra subir une incapaci té de v ing t jours d e 
travail. 

BENEFICES 
Celui qui contracte u n e pol ice d ' a s s u r a n c e s 
sur la vie doit être sûr que s e s intérêts f e r o n t 
sauvegardés et que la C o m p a g n i e dVi s i s ran-
ces qu'il chois i t t iendra les e n g a g e m e n t s 
pris . 

B e a u c o u p de C o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e s sur 
la v ie , pour ne pas dire toutes ce l l e s qui s o m 
actue l lement s o u m i s e s au contrô le d e l'Etat, 
offrent, à ce point de vue toutes 4es g a r a n 
t ies dés irables . Après que le . futur a s s u r é a 
fait parmi cel les-c i une première érùninat ioa 
en ne retenant que les pr inc ipa les , c e l l e s dont 
les garant i e s sont les p lus fortes , q u ' e s t - c e 
donc qui va déterminer son choix définitif ? 

S'il veut bien étudier l a ques t ion d 'un p e o 
près , (et e l le e s t a s s e ï importante pour jusei - ' 
fier une é tude a t tent ive , , il verra que l e s pri
m e s des différentes C o m p a g n i e s sont à p e u 
près ident iques pour les m ê m e s formes d e 
police. Il notera cependant u n e dif férence 
e s sent i e l l e ; alors q u e c e r t a i n e s C o m p a g n i e s 
ont une prime fixe, invariable , rigide> appl i 
q u é e s a n s c h a n g e m e n t pendant toute Va durée 
du contrat , d'autres p lus l ibérâtes , m i e u x 
av isées auss i , admettent l es a s s u r é s ' à par
t ic iper aux bénéfices o b t e n u s par la C o m 
p a g n i e . 

Parmi cel les-c i l ' E q u i t a b l e , par l ' impor
tance de s e s répartition.* de M é o é i c e s à s e s 
assuTés, occupe un rWg privilégié'. C 'es t 
ainsi que les bénéf i ces d i s tr ibues aux a s s u r é s 
de l 'Equitable e n 1911 sur po l i ces à partici
pation annue l l e é m i s e s respec t ivement e n 
i q i o , e n 1909, e n 1908- et e n 1907, pour n e 
citer que 4 . a n n é e s , représentent e n pourcen
t a g e d e l a pr ime a n n u e l l e , 14.51 %. iJ-47 %. 
,'<M3 % et 1 7 3 9 % pour l 'âge de 3 s • » » k 
1 é m i s s i o n . C o m m e o n le voit le p o u r c e a t a O 
a u g m e n t e avec l i a n c i e n a e t é die la po l i e* et i l 
es t facile d'évaluer approx imat ivement l*te> 

jportance des bénéf ices a t tr ibués e n 1911 à u M 
pol ice ayant 15 à 20 ans d ex i s tence . 

A ins i le montant de la pr ime à pareT.-gTSce 
a la répartit ion d e s bénéfices annue l s , s » 
trouve d i m i n u é tous tes a n s d a n s une L 
' ion sens ib le . N'est -ce p a s ce q u e d i 
l 'assuré? 

L'Equi tab le d e s E t a t s - U n i s , entrepr i se pr i 
vée as suje t t i e au contrôle, de l 'Etat , f enj i 
sur d e m a n d e adressée 23, rue de la P a w , 'A 
Paris , tous r e n s e i g n e m e n t s sur s e s potiche 
et sur la répartition annuelle de ses bénéfice». -

Direct ion particul ière S i , rue N a t i o n a l e fc 
Lil le et M. G. Ladureau, '- Directeur . regrhMud, 
38, rue S'-Jean, k D u n k e r q u c . :. 74i ià-41 

PTJHD FOULE. — U n ouvrier ds MM- Oaoaral 
•t LorfiejDol, M. Richard Maton, 40 ans, ru* 
d'Andeke. à Aitebake, a reçu un sac Uc ciment 
sur le pies droit «n procédant au li*i haï la i s sa i 
d'un wagon et s'est fait une entorse. Q(Bn» jours 
de repos -, docteur Deraoulin. 

LA FONT1E D A N G E B B Û B E . — A l'usine dés 
machines agricoles. M. Tienri DécWoq, % ans, 
à Wattrelos. a reçu des éelakoussures de fente rrrr 
le pied gauche en procédant a une coulée. I > « a ^ 
teur Casier a relevé use brûlure du second degré 
et prescrit au blessé un repos de v inrt jours. 
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